
L’usine de vie

Je voudrais construire une usine. Elle a besoin d’énergie pour inventer, fabriquer, avancer.

Cette énergie est produite par elle-même. Elle est autonome et produit même davantage d'énergie

qu’elle n'en consomme grâce aux matériaux employés pour sa construction, au recyclage des flux

utilisés, au solaire transformé par toutes ses surfaces, toit, murs, fenêtres, par des moteurs alimentés

par des éléments naturels tel que le vent ou l’eau à proximité d’une rivière ou de la mer.

Cette énergie est produite aussi par ses ouvriers. Leur chaleur est récupérée par une ventilation

double-flux bien étudiée. On prétend en effet qu’il suffit d’allumer une bougie chauffe-plat l’hiver

pour avoir 20 degrés dans une pièce ! (à condition d'attendre un petit peu...) L’été, un puits artésien

apporte la fraîcheur nécessaire.

Cette énergie est enfin produite par l’intelligence collective déployée. L’organisation du travail a été

repensée à l’intérieur de chaque atelier. Certains ont choisi de produire en télétravail, d’autres ont

préféré être présents physiquement ensemble. Il y a beaucoup de souplesse et d’accueil de besoins

différents.

On sait ici que chaque individu est différent, qu’il a le droit et que même cette différence fluctue au

cours d’une même journée. On a en permanence tous les âges de notre vie. On a le droit d’avoir

quatre ans ou d’être un ado facétieux sur certains sujets ou à certains moments, on a le droit aussi

d’être adulte, chercheur, savant, expert, spécialiste ou généraliste. On a besoin de tout le monde

pour composer un ensemble comme les musiciens d’un orchestre qui joue une symphonie, un

requiem, un adagio.

Je voudrais construire une usine qui produit plus de vie qu’elle n’en consomme, qui produit plus de

ressources qu’elle n’en utilise.

Drôle de machine. C’est quoi, une machine à vivre ? C’est comment une machine à fabriquer de la

vie ? Je ne sais pas encore. Non ce n’est pas vraiment humain, ce n’est pas une maternité, petits

malins ! C’est autre chose. Encore une utopie. Un truc qui n’est pas encore inventé, ni défini…

Alors voilà, je vous confie le bébé pour l’instant, l’embryon, la gestation.

Essayez d’en faire une échographie, un dessin, un projet.

Laissez-vous inventer, rêver.

Habiter cet espace inouï  (1) où l'on se sait pas encore, et où l'on sait à la fois.

Christophe AUTRET, Marseille, 1er mai 2020.

(1) L'inouï, de François JULLIEN, Grasset, 2019,


